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Au cas où ça vous aurait échappé, la
rentrée approche. Les derniers vacan-
ciers sont regardés avec envie, les
autres entreprennent mollement le che-
min du retour dans les rayons scolaires.

Dans les boîtes, on guette le retour du
chef. Le chef, le
manager, l’élu,
h o m m e  o u
femme, aura
passé son été à
pota s s e r  de
nouveaux bou-
quins pour être meilleur en septembre.
Meilleur camarade, meilleur leader, 
meilleur entraîneur, que sais-je encore.
Il y a toujours de nouvelles recettes. Il y
a encore deux ans, on nageait dans la
bienveillance. Avec Mathieu Ricard et
Christophe André, c’était à qui appren-

drait à être le plus zen, à profiter le
mieux de l’instant, à être le plus récep-
tif. Ces temps-ci, la non-violence
s’incruste. On ne juge plus, on n’agresse
plus, on exprime son ressenti et ses
besoins. C’est formidable et sûrement

utile. Tous ces
livres se glis-
sent dans la
gamme fourre-
tout du déve-
loppement per-
sonnel. Ainsi

va la société : elle demande à l’individu
de s’améliorer sans cesse pour s’adap-
ter à elle, jamais l’inverse. Vous avez
déjà trouvé le rayon du développement
collectif ? 

O. J.

Développement 
personnel

Dimanche 10 septembre, 
la messe de 10 h 45 célé-
brée à l’église Sainte-
Thérèse de Metz sera 
retransmise en direct sur 
France 2 dans le cadre 
de l’émission Le Jour du 
Seigneur. C’est un évé-
nement pour la paroisse 
et pour la ville de Metz 
qui rayonnera au-delà 
des murs de l’édifice. 
La retransmission se fera 
dans toute la France, 
en Belgique, en Suisse 
et dans les Dom-Tom.

RELIGION le 10 septembre à sainte-thérèse

Le Jour du Seigneur à Metz
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Deux erreurs se sont glissées 
dans le journal Le MET’Mag qui 
sera distribué dans les boîtes 
à lettres de l’agglomération 
à compter du lundi 21 août. 
L’abonnement mensuel des 
6-26 ans s’élève à 25,50 € 

(et non 25,20 €) et l’abonne-
ment annuel des 6-26 ans 

se monte à 229,50 € (et non 
à 29,50 €). Consulter pour plus 

de renseignements le site 
lemet.fr/tarifs ou les tarifs affi-

chés à l’Espace mobilité.
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LE CHIFFRELE BILLET

Nouvel enrobé, bordures en gra-
nit, nouveaux luminaires, allon-
gement de la piste cyclable,

réfection et transfert des places de
parkings pour optimiser la sécurité,
création d’un parc à vélos… Pour
l’heure et jusqu’à la mi-octobre, l’ave-
nue Louis-le-Débonnaire se refait une
vraie beauté. Une bonne nouvelle pour
le collectif des associations sportives
des Arènes (Casam) et les usagers des
Arènes. Sauf qu’elle en cache une
autre, bien moins réjouissante, celle-là.
Car, une fois le chantier mené par
Metz-Métropole terminé, pour se garer
sur l’une des quelque 120 places de
cette longue avenue, il faudra passer à
la caisse.

• 3 500 LICENCIÉS CONCERNÉS.
– Une perspective loin de réjouir les
responsables d’un collectif des 22
structures sportives logées aux Arènes,
leurs quelque 3 500 licenciés et les
quinze salariés des deux plus gros
clubs que sont Metz-Gym et Metz-
Judo.

« C’est de manière officieuse et de
source politique, le 6 décembre dernier,
que nous avons appris que la mairie
prévoyait de passer du gratuit au
payant », se remémorent Damien Por-
tolano et Philippe Petit, co-présidents
du Casam et respectivement présidents
de France Shotokan Metz et du Budo-
kaï-Metz HUK.

• CONTRE LES PENDULAIRES. –
Les deux hommes ne le nient pas : à
deux pas de la gare, l’avenue Débon-
naire était un endroit (un peu trop)
prisé des travailleurs frontaliers. 
« Nous avions tenté de négocier avec la
Ville afin d’étendre la zone bleue de 40

à 100 emplacements. Ce qui aurait
permis de faire baisser notablement le
nombre des voitures ventouses tout en
permettant aux mamans de pouvoir
déposer leurs enfants sans avoir à
galérer. Heureusement, après discus-
sions avec la Ville et Metz-Métropole,

nous avons réussi à négocier un
dépose minute devant le parvis des
Arènes. »

• UN MILLIER D’ENFANTS. – Les
deux responsables n’avancent rien
sans quelques chiffres parlants : « Le
mercredi, entre 14 h et 18 h 30, 1 553

sportifs dont une majorité de gamins et
d’ados fréquentent les salles d’entraî-
nements de nos 22 clubs. Ils sont
presque autant le samedi. »

Le Casam a interpellé l’adjoint en
charge du stationnement, Guy Cambia-
nica (lire par ailleurs) : « Uniquement
pour les sportifs des Arènes, il nous a
promis des solutions alternatives afin
de réduire le coût du parking. À ce jour,
on ne sait toujours pas si cette pro-
messe sera tenue. Tout comme nous
ne savons toujours pas quelle sera la
durée autorisée du stationnement et
quel sera le coût. »

• FONTE DES EFFECTIFS ? – Alors
que, toutes disciplines confondues, les
Arènes ouvriront leurs portes du
28 août au 1er septembre pour enregis-
trer les inscriptions, comment envisa-
gent-ils la rentrée sportive ? « Sachant
qu’elle se fera en octobre après l’Open
de Moselle durant lequel tous les
entraînements seront délocalisés, elle
ne sera pas rose », répondent en chœur
Damien Portolano et Philippe Petit en
évoquant leur crainte de voir fondre les
effectifs des clubs. Pire, que Metz-Gym
et Metz-Judo ne soient contraints à
licencier leurs salariés.

« Belles vitrines du bénévolat, les
Arènes de Metz ne sont pas faites pour
les nantis mais pour des gens qui n’ont
pas forcément de gros moyens finan-
ciers. Dans nos clubs, nous faisons
souvent du social et de l’intégration.
On a vraiment le sentiment d’être la
dernière roue de la charrette de 
Metz… », concluent les deux respon-
sables sportifs.

M.-O. C.

STATIONNEMENT la colère des associations sportives messines

Arènes : pour s’y garer,
il faudra payer

Nouvel épisode du feuilleton stationnement messin. Au générique, le collectif des associations sportives des Arènes 
et le passage au payant de l’avenue Louis-le-Débonnaire. Une perspective « inquiétante » selon les responsables.

Co-présidents du collectif des associations sportives des Arènes, Damien Portolano
et Philippe Petit s’insurgent contre le « tout payant » et appellent à l’union pour

« manifester un mécontentement général ». Photo Olivier TOUSSAINT

Attaqué de toutes parts,
accablé de tous les maux,
Guy Cambianica accuse

le coup sans jamais perdre son
flegme. Issue de riverains,
d’extérieurs, de commerçants
ou d’associations sportives,
l’adjoint en charge du stationne-

ment et de la mobilité entend
monter la colère. Mais, il le mar-
tèle tant et plus : « Notre but
n’est pas de vider le centre-ville
ni de chasser les résidents hors
de Metz, mais au contraire de les
préserver en leur permettant de
trouver des places de stationne-
ment près de chez eux. Et cela
en optimisant les rotations sur
les parkings en voirie et en favo-
risant les stationnements lon-
gue durée dans les parkings en
ouvrage. »

Cela dit non sans insister :
« En aucun cas, il ne s’agit d’une
privatisation, mais d’une ges-
tion déléguée à la société Indigo,
ce qui est tout à fait différent
puisque la Ville, puis Metz-Mé-
tropole à compter de jan-
vier 2018 resteront maîtres de la
situation. La confusion est trop
facile car elle laisse sous-enten-
dre que nous nous en mettons
plein les poches… »

Dissuader les clients 
de Muse

Cette mise au point étant
faite, concernant l’avenue Louis-
le-Débonnaire, l’élu justifie le
choix du tout payant, non seule-
ment par la volonté d’en finir
avec les stationnements pendu-
laires, mais aussi par la pression
automobile qu’engendrera le
futur temple de la consomma-
tion, Muse.

« Étendre la zone bleue
comme le souhaitait le Casam
(lire ci-dessus) n’est pas la
bonne solution car, de toute

façon, la réglementation ne 
serait pas respectée sauf à met-
tre des agents municipaux en
permanence. »

« Payer 1 € pour une 
heure de sport, est-ce 

insurmontable ? »
À proximité des Arènes,

comme dans tous les secteurs
où les zones bleues ont disparu,
le tarif sera fixé à 1 € l’heure et
un temps de stationnement
limité à huit heures.

La perte d’effectifs tant crainte
par le Casam dans les 22 clubs
sportifs des Arènes ? « Oui, c’est
possible. Mais payer un euro
pour une heure de sport, est-ce

insurmontable ? Prendre le Met-
tis ou le bus et marcher quelques
minutes quand on est sportif,
est-ce trop demander ? Je ne nie
pas l’utilité de la voiture, mais il
y a d’autres alternatives »,
répond Guy Cambianica.

Pas du genre à contourner
l’obstacle, l’adjoint se veut ras-
surant. Certes, ce n’est pas pour
demain et ce sera même peut-
être pour jamais, mais deux
plans B sont en vue : « Le par-
king de la SNCF est au ¾ vide,
peut-être y aura-t-il une solution
à envisager avec elle pour per-
mettre aux pendulaires de s’y
garer ? Nous avons aussi engagé
des discussions avec la Région,
propriétaire du parking de la gare

routière avec l’idée de construire
un ouvrage au-dessus des bus. »
Autant d’hypothèses qui, de
toute façon, devront être (ou
non) reprises par l’agglo, une
fois qu’elle aura hérité de la com-
pétence voirie.

En attendant, gardant le sou-
venir de la bronca générale sus-
citée à l’époque par la mise en
place du tout premier stationne-
ment payant à Metz ou encore
de la création du plateau piéton-
nier « contre lequel plus per-
sonne n’a à redire », Guy Cam-
bianica le sait pertinemment :
« La rentrée de septembre sera
délicate. » En effet !

M.-O. C.

Guy Cambianica : « D’autres 
alternatives sont possibles »

« Marcher, c’est trop demander à un sportif ? » L’adjoint à la mobilité Guy Cambianica assume la fin de 
la zone bleue avenue Louis-le-Débonnaire. Et espère voir pousser un parking au-dessus de la gare routière…

L’adjoint Guy Cambianica le sait : la rentrée de septembre s’annonce « délicate ». Photo Gilles WIRTZ

La procédure paraissait ficelée
comme un rôti dans ce dossier
où Walid, 27 ans, était pour-

suivi pour des violences conjuga-
les dans la soirée du 10 août, et un
trafic de stups que son épouse
livrait sur un plateau à la police 
venue la délivrer de son apparte-
ment de la rue de la Petite-Île à
Metz, où son époux la maintenait 
enfermée après l’avoir frappée.

La victime avait en effet mené
les enquêteurs à un garage au pied
de son immeuble dans lequel ils
ont retrouvé 7 950 € qui voisi-
naient avec 929 g d’héroïne et
63 g de cocaïne. Une marchandise
à laquelle le prévenu ne touchait
pas, défend Me Jean-Christophe
Duchet. L’avocat va plus loin
encore en soutenant que Walid
n’a aucune envie de monter pour
3 ans ferme à Queuleu comme le
voudrait le parquet pour réprimer
simultanément le deal et les 
coups portés son épouse. Le con-

seil fait bloc avec son client qui
conteste toutes les incrimina-
tions, mais livre une tout autre
histoire que celle de la victime.

« Une crise de jalousie »
Le prévenu n’a jamais frappé sa

femme de 20 ans et mère de leur
unique enfant de trois mois. « Elle
s’est énervée toute seule au cours
d’une crise de jalousie », explique
Walid. Elle avait quelques raisons
de lui reprocher de la tromper
puisqu’il était en partance pour
Paris où il devait passer quatre
jours avec sa maîtresse. Ce qu’il a
fait sans avoir à enfermer son
épouse dans l’appartement com-
mun. La porte n’a jamais été
défoncée, note Me Duchet, parce
que la victime avait les clés. Les
photos de traces de coups ne
sont pas datées, son certificat
médical ne porte aucune ITT et,
bien que soi-disant blessée, elle a
envoyé des SMS bien doux à son

mari pour qu’il revienne et la rejoi-
gne à l’hôpital.

Quant aux stups, Walid les a
volés dans une voiture près du
snack où son patron, qui dit ne pas
le connaître, l’employait au noir.
Ils ne portent pas une empreinte
du prévenu et son trafic ne tient
pas debout à la lecture des témoi-
gnages de dix consommateurs,
tous identiques. « Ils seraient cha-
cun à 60 g d’héroïne depuis le 
mois de mars et ne sont même pas
poursuivis », critique Me Duchet,
dénonçant une enquête bâclée,
orientée par la vengeance de
l’épouse. Le tribunal prononce les 
3 ans ferme et le mandat de dépôt 
en plus d’une interdiction du terri-
toire de 5 ans. La défense 
annonce, en marge de l’audience,
qu’elle va faire appel, déposer une 
plainte pour travail dissimulé et 
demander une enquête sociale.

Frédéric CLAUSSE.

JUSTICE à metz

Stups et violence :
la défense se rebiffe
Non seulement Walid nie avoir frappé sa femme, mais conteste aussi
la propriété du kilo de stupéfiants que la victime a donné à la police.

L’édition 2017 de la grande braderie de Metz est
prévue mercredi 30 août entre 9 et 19h. Comme
chaque année, l’intégralité du secteur piétonnier sera
occupée par les nombreux exposants. « Les commer-
çants sont très demandeurs. Beaucoup ont prévu
des produits spécifiques pour l’occasion. L’espace va
être occupé à 50 % par des commerçants de la ville et
à 50 % par des non-sédentaires qui peuvent venir de
Lyon, de Strasbourg et de nombreuses autres villes
de France », explique Pascal Schons, président de la
Fédération des commerçants.

Un plan de sécurité en adéquation
13 agents de sécurité au total surveilleront cha-

cune des entrées de la grande braderie et dix
policiers municipaux circuleront en permanence
dans les rues du centre piétonnier concerné par
l’événement. La police nationale, en civil et en
uniforme, sera également présente pendant que les
effectifs de l’opération Sentinelle, eux, resteront en
périphérie afin de sécuriser le périmètre alentour.
« Le site est déjà bien sécurisé puisqu’il y a les
bornes anti-intrusions qui se situent à chaque entrée
du centre piétonnier. Le plan de sécurité prévu est en
adéquation avec l’importance de l’événement »,
poursuit Pascal Schons.

Pour ce qui est du stationnement, tous les parkings

de la ville seront ouverts. Le président de la Fédération
des commerçants tient à préciser : « Il ne faut pas 
oublier les parkings légèrement en retrait comme ceux
place Mazelle, à l’opéra et boulevard Paixhans. Les 
gens n’y pensent pas forcément mais ils pourraient
être bien plus pratiques d’accès et sont à quelques 
minutes à pied du lieu de la grande braderie. » Le 
public devrait déferler par milliers dans le centre
piétonnier du centre-ville.  Et pour qu’il n’y ait aucune
ombre au tableau, il faudrait un beau soleil. Lui ne
s’achète pas, mais est propice aux bonnes affaires. 

J. N.

COMMERCE à metz

Grande braderie : l’édition 
2017, c’est le 30 août
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